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A l'occasion du Congrès d'histoire et d'archéologie qui s'est tenu 
cette année en la ville de Dinant, l'administration communale de 
celle-ci avait pris l'heureuse initiative d'organiser une exposition 
d'un intérêt tout spécial: celle des produits d'une industrie qui a eu, 
dans les siècles écoulés, une si grande influence sur ses destinées, 
Produits dénommés dinanderies. Nous dirons quelques mots de cette 
exposition, laissant, pour des personnes plus autorisées, la qu~stion 
artistique pour ne considérer que le côté industriel. 

On reste étonné du développement qu'avait acquis autrefois, dans 
cette contrée, le travail du cuivre. D'autre part, l'achat des matières 
premières et la vente des produits fahriqués avaient donné lieu à 
des relations commerciales extrêmement importantes, qui font haute
ment apprécier !.'esprit d'initiative des anciennes l)Opulations des rives 
mosanes. 

On donnait le nom de dinanderies, non seulement à des œuvres 
artistiques sortant des ateliers dinantais, mais encore à tous les objets 
en cuivre jaune ou laiton, revêtant les aspects les pl us divers. 

(1) Consuiter: Notice stll' l'industrie du laiton à Dinant, par M. H. PrllENNE, 

professeur à l'Université de Gand; La dina11den·e et les dinandiers, aperçu histo
rique par M. HENRI HACHEZ; Guide srm1mail·e des excursions du Cong1·ès de 
Dina11t 1903. 
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BiP11 que l'èlémC'nt coni::titntif le Jllm: important, - attendu qu'il 
Pntre ponr c>.nvi1·on lPH <lPnx tiPl'R d:m:-: l'alliage connu Hous ]p nom dp. 

laiton, -- Ir cniv!'e rougo, provint Pxclrndvcmwnt'de J'étrang<w, la 
lklgique 11'nn po8~t\dant à vrai tlirP a1u:nn gite susc!\ptible d'une 
Pxploitation irnlnstri!'!lt>, l'irnln:-:tl'ie du laiton dans notre pa,ys 
rrmonf!> aux t'•poquP8 ]p,: plu~ l'P<·nl<\P:-:. On Hait cpw crt alliag-<•. dr. 
<'li i v1·p l'i dp roi JH', <'tlil 1111 origi11airPmP11t Rnul' le nom d' 1!1'frhalq1w, fnt 
fahl'iquè d<' tontP antiqnit<"- par los <lr1•cs. Lr Hl1c1·<>1 dr. cl'tte fabrica
tion pa:;;sa chez no1111 par la voit•. dP l' AllPmagnP. Lr.<; Bnlgns apprir!\nt 
dn hnun<' ]ip111·c qu'on obl<'nait Je laitou, ce métal d'nnc belle couleur 
jau1w nt don(~ dPH qualitès dn cuivrn, en asso('.iant à ce dernier un 
corp1:1 myHtt\riPnx l'l'llf'l'rnH\ danK la )JÙJl'l'e calami11aii'e, comme on 
l'appPlait nlor:<. CPtte pip1•1•n dPvaiL ùtr<\ connue dans une grande 
parfü~ <11'1'1 proYinec:< actnellns de .Li1\~c et de Nnmnr, attend1l qu'elle 
<·orn.:tituait de nomhr1mx M·pc">ts snpPrfir.il'IR, ~oit clans les conclwt< du 
tPrraiu d1\vnnie11, soit dans crllPt< du tfll'l'aiu carhoniforr, 1>rèi> dcR 
h1)J'(h,; <lP. la l\fouRP., rlltl'P .Lit"i!r. Pt ITivPt ; maiR le gisement le pl us 
important l't s111· lrrpwl on pos8ùdn dPs t'<'nReignements lPs plus 
ancienR pi::t 1·rl 11i de l\forp;;11et. Il pst queHtion de son exploitation danfl 
dPS docu11wnts datant dP la prPmierr moiti<\ du XV1110 :;iècle. ITne charte 
rie 11)80, de PhilippP II, p<n·te que« tli1sirant rétablir les anciennes 
» f'ahriqm•s do laiton dan~ ]p comte\ de Namur, il leur octroie à un 
» prix modiq1w, une cPrtainc qnantit1\. de sa calamine du Lim
» bourg (1). » 

La mÏiw de l\forNuwt, qui dt•vait avoir une existence si longue et si 
ln·illa11tP, Mait, dùl'l lrH tt•mps ln::: plus rr.cnlès, ln pins PHtimée par 
l'abondancr. r.t la qualit<\. dP RPR 11roduits. Ceux-ci Maient calcinP.R sur 
plael\ et l'on ~P ,;ervait à cnt pffot d1l charbon de hoi;.; fahrirrlH\ clans la 
f'ot ·,;t d'ffrrto~·pnwald. Ainsi p!'(•part"s. ils MaiP.11t livrt'•s an comnwrce 
et tran:-:pm·t11i; dam; lPR dill'(\J'l\lltC'~ lor.alit1"s où l'on battait Il\ cuivre. 
On Pli consommait à Aix, il Htolhcrg, à Col'Ilr.lius-Munster; mais les 
t'ah1·icanti:: di· laiton dP I>i11ant, il(\ Bonvi!-('llPS et des autr<>s localitês du 
payi:: de Namur achrtai<>nt la pllrn grandn partie dr la production et la 
faisai!•nt. rlirip:(\r ve1'H IPur~ f'ahriqn<'H, par charrettes d'abord jusqu'à 
Yi~1", où ilH tronvainnt la g-ra111lp voir. ilu viale de la Meuse. 

Quant au cniv1·e, il provnnait vraiRnmblablcmeut des mines dii 
Hartz, mnis à l'iîtat de liug·ots métalliquPs. Pour obtenir le laiton, on 

(r) J,'industl'ie d11 tinc. - Société de la Vieille-Montagne. - Exposition llni
verselk de Paris, H)oci. 



NOTES DIVERSES 1177 

mélangeait alors, dans des creusets; du cuivre rouge avec de la cala" 
mine additionnée de chârbon de bois. Soumis à l'action de la chaleur, 
le charbon amenait la réduction du carbonate de zinc, et le métal à 
l'état naissant y contenu s'unissait au cuivre fondu. 

Jusqu'a.u commencement du xrxme siècle, la calamine n'avait servi 
qu'à la fabrication ùu laiton ; on ne connaissait pas le moyen indus
triel d'en extraire le zinc, et les usages de ce dernier métal, si consi
dérables aujourd'hui, n'étaient pas même soupçonnés. C'est à l'abbé 
Daniel Dony, de Liége, que revient l'honneur d'avoir trouvé le 
mo,yen de retirer ùe la calamine le zinc a l'état isolé et c'est vers 1810 
que la première fonderie de zinc, aux proportions bien modestes tou
tefois, fut établie au faubourg Saint-Léonard à Liége; mais ce n;est 
qu'un quart de siècle après que la production du zinc brut acquit une 
importance véritablement industrielle, alors que ce métal put avoir 
d'autres usages que la fabrication du laiton. 

Comme nous l'avons mentionné ci-dessus, les relations commer
ciales entretenues avec l'Allemagne fournissaient aux industriels 
dinantais la principale matière première, le cuivre; les gisements de 
calamine du pays et du duché de Limbourg mettaient à leur dispo
sition le second élément constitutif de leurs produits, la calamine, 
le tout dans des conditions avantageuses au point de vue des frais de 
transport. 

Une autre circonstance naturelle favorisait encore le développe
ment de l'industrie du battage du cuivre. On sait, en effet, que la 
province de Namur, et notamment aux environs d' Andenne, renferme 
de nombreux et importants gisements de terres plastiques de diverses 
qualités et dont certaines conviennent tout 'particulièrement pour la 
fabrication des creusets destioés à la fonte de matières premières ( i). 
Ce fut même une des causes de la rivalité entre Bou vignes et Dinant, 
deux villes voisines et presque toujours en guerre, que l'acquisition 
de la terre à creusets. Les Bouviguois, qui dépendaient du comté de 
Namur, étaient les principaux exploitants de la terre plastique et 
n'en cédaient qu~ difficilemPnt aux Dinantais, qui relevaient de la 
principauté de Liége. 

Comme nous l'avons mentionné précédemment, l'industrie du 
cuivre de Dinant remonte aux premiers siècles de notre ère; 

(1). L'industrie de l'exploitation des terres plastiques est encore très florissante 
dans la province de Na mur; elle a fourni en 1900 une production estimée à 
1, 544, 650 francs. 
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toutefois, au début on ne fabriquait que de petits ustensiles sans 
aucune prétention artiRtique. Ce fut, parait-il, au vm• siècle, 
que le succès de !'indus.trie tlinantaisP commença à s'accr.ntuer. A 
cette époque, r.n elfet, le clergé introduisit, dans le mobilier des 
églises, des oh,jets en cuivre ,jaune. 

Une première application fut trouvfo dans la fabrication deR 
cloches, lesqucllPs, de faible.s dim<>nsiom; d'abord, acquirent dans la 
suite des proportionR telles qu'on dut les couler sur lPs lirux même de 
leur destination. Parmi les clocllP;; Jp:;: plus anciennes actuellement 
encore existantes et que l'on attribue à la batterie dinantaisr., on cite 
en première ligne, cc>lle de 1'6glise Saint-rtillPs, à Liégc; elle porte la 
date de 1283 et fut fondue à Dinant. 

L'industrie dinantaise produü>it, 1iarmi leR oh.jets de.stines aux 
c'iglisc>s, des lntrins dont li\ nombre Pt le nu'~ritn artistique furent 
considérables. Ili> figurent trèR nomhrPux à l'Expo:'lition do Di riant; 
citons parmi les plus remarqua hie;; et des mieux conn ns ceux de 
l'église <l'Andenne et <le l'<\gli8c do Notre-Dame dn 'l'ongreR, tous 
deux de la second<>. moitié du xv0 siècle. 

Au xr" siècle apparurent lrs font~ baptismaux en cuivre, dont 
certaim ont dPs dimensions comüùfrahles et une valeur artistique de 
premier ordre. r;Exposition de Dinant Pn a rruui un grand nombre, 
soit en ori~inanx, soit en fac-simile. 

Parmi ]ps piècr.s les plus important<·~. nous citr-rons les fonts de 
l'église Raint-Barthf>IPmi, il Li1"~r, qni furnnt coulé>:- rn 1rn8, lei; 
fontR de l'égfow <lP. /:utplwu (Pays Bas), <ln 1:1~7, ceux de la cathê-
drale d'Hil<lPslrnim (Allmnagnc), etc. 

Cc fut surtout vers ln xrv• siècle que l'in<lu;;tt·in dinantaisc connut 
sa plus grande p1\_1·iocle de pro~pé•rité•; par snite cle l'engouement du 
clergé et de l'aristocratie pour les objntt:i'en laiton, airrni qu'en témoi· 
grwnt lP8 innomhrableB spécimens rxposês (1). L'nsage dm; calice:;; e.t 
des ciboirf's, de bassins liturgiqneB. de tMchères, de lampes, de taher
nacles, dP. Mnitier:;;, de statuettes, rtc., en laiton, se répandit tellement 
qu'un sœond centre de production s'{1tablit à Bouvignes, sans porter 
tout <l'abord ombrage à l'orguoillPuse citè dinanlaiim. 

Toutefois, les œuvreH d'ar·t n'aurai<mt pas suffi à alimenter le puis
sant commrrce d'exportation qui s'était êtahli et ce sont imrtout les 
articles d'usage courant c1ui aHi-mrimmt la proRpfrité de l'industrie 

(1) Voir Guide du Visiteur, par M. JosEPH DESTRÉE, conservateur des Musée~ 
royaux à Bruxelles et secrétaire général de J'Exposition . 
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dinantaise. Celle-ci atteignit un degré tel qu'à Dinant et .à Bouvignes 
réunis, on occupait plusieurs milliers d'ouvriers pour le battage du 
cuivre. 

Les qualités commerciales des Dinantais étaient à la hauteur de 
leur habileté professionnelle et de leur sens artistique. Ils prati
quaient au plus haut degré le principe de l'association, non seulement 
pour l'établissement en commun de fours d'affinage du cuivre, lesquels 
réclamaient pour l'époque une immobilisation considérable de capi
taux, mais encore pour l'affrêtement de bateaux destinés à se procurer 
les matièrës premières dont ils avaient besoin. 

D'autre part, les relations fréquentes que les Dinantais avaient con
tractées avec l'Allemagne, les avaient fait associer de bonne heure à la 
Confédération désignée sous le nom de Hanse teutonique, constituée 
par les grandes villes industrielles d'Outre-Rhin; nos · compatriotes 
jouissaient ainsi des avantages considérables que les pouvoirs publics 
avaient concédés à cette pnissante ligue. 

Le commerce dinantais qui, jusqu'au commencement du xm• siè
cle, s'était surtout orienté vers l'Allemagne, se dirigea de plus en 
plus vers les Flandres et ·l'Angleterre; nos marchands furent grati
fiés, en 1329, par Edouard lII, de précieuses franchises et installèrent 
sur les quais de la Tamise. à Londres même, un entrepot qui subsista 
jusqu'à la fin .du xv1" siècle. 

Les relations commerciales avec la France furent moins impor
tantes; cèpendant, dès le xm• siècle, Dinant écoulait une notable 
partie de sa fabrication à différentes fOires et au xv• siècle, elle était 
en relation d'affaires avec plusieurs importantes villes françaises. 

La prospërité de l'industrie dinantaise fut, dans la suite des siècles, 
singulièrement influencée par les événements politiques dus en 
grande partie à l'exercice de cette industrie même, d'autant plus_ que 
les deux villes rivales de Dinant et de Bou vignes appartenaient à des 
provinces belges différentes, bien que situées presqn'en face l'une 
de l'autre. La guerre entre ces ·deux villes aboutit, en 1466, au sac et 
à la destruction complète de Dinant, par Charles-le~Téméraire. Les 
artisans dinantais se dispersèrent et allèrent porter leur industrie 
dans d'autres villes belges. Rentrés ensuite dans leur patrie, ils 
cherchèrent à en relever la prospérité d'autrefois, mais d'autres 
guerres ravagèrent dans la suite la vallée de la Meuse et la batterie 
de cuivre, autrefois si florissante, disparut dans le cours du 
xvm• siècle. Actuellement le calme le plus complet a succédé dans 
ces villes à l'activité d'autrefois; l'industrie du mérinos a pris, avec 
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celle d(\s famruses « couquf'R » de Dinant, la plac(\ d(\ la hatt(\rir df' 
cnivrr; d'autr(\ part, rt comm(\ par nnl\ antithè1m rr.marqnahlr, dans 
cf'. cadr'e mr.rvcillnux dr. la vallrr. cl(~ la M(\usn, ln trav11il cle la pim·1·n 
qui, dans les temps prÎ'histor'irpws, a prfo6cl(î partout celui dm> 
mNanx, y a ici ~tH'.ci\ù1\ Pt r.Kt drf;tirn'• à nr.rpH"t·ir clwqnc jonr pins 
dïmpo!'tanrr, Jp fond rtnnt i111'•pni~ahlr Pt l'PTll!n t!P pins rn phrn 
rxploitahl<> par Ir dt'"·(\lopprnwnt tir~ moy<·n~ df' <'ommnniration. 

Nnmur, sq1temht'f' HIO:( 




